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NOCTURNE




1 

A l’instant même où Jace Jéricho pénétra dans la salle de réunion de Boneyard, il sut que sa journée était fichue. 

Toute l’équipe était là. Lyra, la jeune sorcière toute menue était assise sur le canapé, tendue comme un arc. Caine, leur chef, était adossé au mur, avec l’air de celui sur qui rien n’a de prise. Près de lui, Eve, sa femme, donnait le change, mais elle ne lui lâchait pas le bras, visiblement rassurée par sa présence. 

Jace avait encore du mal à accepter l’idée que son meilleur ami, un vampire, ait pu épouser une humaine, même si, à l’évidence, cette union le comblait. Aussi gardait-il ses commentaires pour lui. 

Kellen, leur expert en balistique, Gwen, la technicienne de labo et le Dr Givon Silvanus, leur médecin, étaient assis autour de la longue table de bois. Même Laal Bask, le baron en personne, était présent. Il se tenait au centre de la pièce afin d’attirer les regards sur lui, en pure perte, comme d’habitude. 

Lorsque Jace entra, Caine lui adressa un petit signe de tête. 

– Merci d’être venu, alors que tu étais de repos. 

– J’avais le choix ? 

– Non, en effet. 

Jace prit place sur le canapé à côté de Lyra et jeta un regard circulaire. Ils étaient tous nerveux, Eve plus que les autres ; elle ne quittait pas Caine des yeux. Les traits tirés, elle se tordait les mains sans même s’en rendre compte. Quelque chose de grave s’était produit et cela avait manifestement à voir avec les humains. 

Jace pria intérieurement pour que l’on n’ait pas retrouvé un nouveau cadavre d’humain à Nécropolis. 

Caine rejoignit le baron, lui indiquant qu’il pouvait prendre la parole. 

– Avant tout, commença ce dernier, je tiens à remercier chacun d’entre vous d’avoir fait le déplacement. Je sais que certains étaient de repos. 

Caine s’éclaircit la voix. 

– Si on en venait au fait, Laal, proposa-t–il, nous perdons un temps précieux. 

Le baron dévisagea chacun des membres de l’équipe. 

– Un nouveau meurtre a été commis. 

Lyra tressaillit. Jace se tourna vers elle et comprit à son regard qu’elle était déjà au courant. Elle serrait l’amulette en forme de pentagramme qu’elle portait autour du cou et la frottait nerveusement entre ses doigts. Cherchait-elle à se rassurer ou était-elle en train de se concentrer ? Peut-être avait-elle eu une vision ? Peut-être en avait-elle une à cet instant précis ? Il lui arrivait parfois d’avoir des prémonitions d’une grande clarté. Jace était un puissant lycanthrope aux sens aiguisés, mais il n’était pas de taille face aux perceptions de la jeune Lyra. 

– Les similitudes avec le meurtre de Lillian Crawford sont troublantes, affirma Caine en fixant Jace. 

Le loup-garou savait que son ami vampire essayait de ressentir ses émotions, l’affaire qu’il évoquait ayant été particulièrement pénible pour tous ceux qui y avaient été impliqués. 

– Le corps a été retrouvé dans une maison abandonnée, un squat près de San Antonio, reprit Caine. 

Tout le monde réagit à cette nouvelle, même Kellen : le vampire blasé au visage tatoué sembla soudain inquiet – ce qui n’était pas rien, étant donné son peu de considération pour l’univers dans son ensemble. 

– Qui vous a prévenus ? s’enquit Jace. 

– Le commissaire Morales a contacté Eve, répondit-il en souriant à sa femme, et il nous a demandé, comme un service, de venir enquêter sur place. 

– A toi et à Eve ? 

– Tous les enquêteurs sont sur le pont. Toi, moi, Eve et Lyra. Le reste de l’équipe se tiendra prêt à traiter les preuves en cas de besoin. 

– Vous êtes vraiment certains que c’est nécessaire ? Je veux dire, ils n’ont peut-être pas besoin de nous tous, si ? 

– C’est nécessaire. Si ce meurtre est lié aux autres, nous aurons vraiment besoin de toutes les compétences disponibles. Je veux que tout le monde se tienne prêt. 

– Quand est-ce qu’on part ? demanda Lyra. 

– Tout de suite. La scène de crime va commencer à refroidir. Rassemblez votre matériel et rendez-vous au garage dans une demi-heure. 

Tout le monde se leva et commença à quitter la pièce. 

– Et n’oubliez pas de vous comporter convenablement là-bas, leur rappela le baron en claquant des mains, vous êtes la vitrine de ce labo. 

Jace resta assis. Il n’irait nulle part. Cela faisait quinze ans qu’il n’avait pas mis les pieds dans une cité humaine, il ne comptait pas commencer aujourd’hui. 

Caine s’arrêta sur le seuil et déposa un baiser sur le front d’Eve. 

– Tu veux bien rassembler mes affaires ? Je te retrouve au garage. 

Elle dévisagea rapidement son mari et lança un regard à Jace avant d’acquiescer et de tourner les talons. 

Le lycan s’enfonça dans le canapé en poussant un soupir. Il savait exactement ce que Caine comptait lui dire. 

– Je ne viens pas. Vous n’avez pas besoin de nous avoir tous avec vous sur cette affaire. 

Caine se tint debout face au lycanthrope, les mains enfoncées au fond des poches. Jace savait qu’il ne fallait pas se fier à son allure décontractée. Caine était un redoutable prédateur, pas le genre d’individu à traiter à la légère. Une fois de plus, ils allaient être en désaccord, chose qui leur arrivait quasiment chaque semaine. 

– Ce n’est pas négociable, Jace, je veux toute l’équipe sur place. 

Jace se leva brusquement et se mit à faire les cent pas. Il avait du mal à rester en place, en particulier lorsque l’appel de l’astre nocturne se faisait sentir. La pleine lune approchait, sa place était dans les bois, à courir, il n’avait rien à faire ailleurs. Le labo était situé sous terre. C’était une maigre consolation, car l’absence de fenêtres lui évitait de contempler sa maîtresse argentée lorsqu’elle le suppliait de venir jouer avec elle. 

– Qui fera tourner le labo en notre absence ? 

– Monty peut s’en charger. Il n’est pas incompétent à ce point. 

Jace leva un sourcil, surpris. Tout le monde savait que le responsable de l’équipe de jour était un incompétent patenté. 

– Bon d’accord, c’est un incapable, mais il peut gérer la boutique pendant notre absence. Jace, rien de ce que tu pourras me dire ne me fera changer d’avis. 

– Je ne peux pas y aller, chef. Pas après ce qu’on a vécu. Je ne supporterai pas d’être parmi eux. 

– Nous avons tous souffert. 

Jace cessa de faire les cent pas et fusilla son ami du regard. 

– Certains plus que d’autres, je le conçois, admit Caine, mais tu dois aller de l’avant, c’est du passé. 

– Pas pour moi. 

Jace fut pour poursuivre, mais Caine ne lui en laissa pas le temps ; il était très doué pour couper la parole à ses interlocuteurs. 

– Tu dois prendre sur toi et faire ton boulot. C’est aussi simple que ça. On se retrouve au garage dans une demi-heure, conclut Caine en se retirant. 

Jace ne supportait pas de recevoir des ordres de qui que ce soit, et surtout pas donnés sur ce ton. Est-ce que Caine se rendait compte qu’il ne pourrait jamais tirer un trait là-dessus ? Que jamais il ne pourrait faire comme si toute cette affaire traumatisante n’était pas arrivée ? Il faisait des efforts surhumains pour surmonter tout ça, bon sang ! 

Durant les derniers mois, il avait même réussi à se montrer un peu plus chaleureux avec Eve, malgré le fait qu’elle soit humaine. Ils n’étaient pas les meilleurs amis du monde et ne le seraient sans doute jamais, mais il supportait sa compagnie et pouvait discuter avec elle. Il leur arrivait même de parler philosophie et il en retirait un plaisir certain – même s’il ne l’admettrait jamais officiellement. 

Quand elle était arrivée à Nécropolis pour enquêter sur l’affaire Crawford, quelques mois auparavant, Jace avait estimé qu’Eve ne serait qu’un poids mort, au même titre que n’importe quel humain. A sa grande surprise, elle s’était révélée une excellente enquêtrice, doublée d’une personne charmante. Comment pouvait-il en être autrement, puisque Caine était tombé amoureux d’elle ? Jace en était arrivé à la conclusion qu’Eve était l’exception qui confirme la règle. 

Il pouvait tolérer la présence d’une humaine, mais une ville tout entière ? Jamais. La débauche de sons et d’odeurs à elle seule lui ferait perdre l’esprit. Sa lycanthropie se révélait être un véritable fardeau dans ce genre de circonstance. 

Caine s’éclaircit la gorge. Il n’était pas encore parti ? 

– Tu es mon meilleur élément, Jace. J’ai besoin de t’avoir avec moi. 

Sans un mot de plus, il quitta la pièce. 

Jace poussa un profond soupir en passant la main dans ses cheveux bruns. Le chef avait le don de le faire obéir sans qu’il ait le sentiment d’être rabaissé. Lorsque Caine lui disait qu’il faisait un travail excellent, Jace percevait cependant l’encouragement implicite à se dépasser, à aller encore plus loin. Ce faisant, Caine l’aidait à s’améliorer en tant qu’enquêteur et en tant qu’homme. 

L’ironie d’avoir pour mentor un vampire et non un lycanthrope ne lui échappait pas, mais cela n’était qu’une raison supplémentaire, à ses yeux, pour rester à Nécropolis. Les espèces qui cohabitaient dans cette ville possédaient toutes leurs spécificités, mais elles étaient parvenues à dépasser leurs différences pour vivre en bonne intelligence. Elles avaient fixé des règles de vie et de conduite qui visaient à protéger chaque espèce. 

Il n’existait rien de tel dans le monde des humains. Jace s’assit un moment sur l’angle de la table de bois et prit le temps d’inspirer profondément. Il allait devoir faire le point avec lui-même s’il voulait être en mesure de travailler avec des humains. Il avait conscience d’avoir un caractère de cochon et d’être têtu comme une mule, et il savait que, passé quelques heures, la compagnie des humains allait le mettre d’une humeur massacrante. Il devait se ménager un espace intérieur afin de juguler son besoin de se transformer en loup s’il venait à se sentir acculé ou menacé. 

Il avait mis six ans à acquérir cette maîtrise de lui-même. Cela datait de son entrée au labo. La première année, il passait son temps à se quereller avec Caine et avec tous les membres de l’équipe, à tel point qu’il pensait être incapable de travailler avec eux. Il se transformait à tout bout de champ, à la moindre contrariété, et on avait fini par le surnommer « Loup ». 

C’est finalement Caine qui l’avait aidé à se contrôler. Le baron avait voulu le mettre à la porte le jour où il s’était métamorphosé avant de plaquer un technicien de labo au mur, mais Caine avait insisté pour que le baron lui donne une deuxième chance. Puis une autre. Et une autre encore. Jace avait, de par sa nature, des dons particuliers qui étaient très précieux sur une scène de crime, et Caine en était conscient. 

Jace se souvenait parfaitement de sa première affaire. Les pièces à conviction qu’il avait découvertes sur place avaient permis de mettre derrière les barreaux un violeur récidiviste. Il avait vécu comme une révélation le fait que, de l’aveu même de la police, ce soit son travail qui ait permis d’incarcérer un dangereux criminel. 

Au bout d’un an, le reste de l’équipe et lui-même avaient dû se rendre à l’évidence. Jace était bon et Caine avait eu du flair en le recrutant. La lutte contre le crime était devenue sa raison de vivre et il n’imaginait plus faire autre chose. Il ressentait toujours cette poussée d’adrénaline lorsqu’il abordait une nouvelle affaire. 

Celle-ci faisait exception. Il ne ressentait rien d’autre que de la peur. Il allait devoir pénétrer en territoire hostile et faire profil bas. 

Il ne l’admettrait jamais face à Caine, mais il avait peur d’aller à San Antonio. Que se passerait-il si les gens découvraient sa nature de lycanthrope ? Que se passerait-il si cette fois ils ne le laissaient pas retourner vivre à Nécropolis avec les autres ? S’ils le parquaient de nouveau dans une foire aux monstres, comparable à celle dans laquelle il avait grandi ? Il n’y survivrait pas. 

Lyra fit irruption dans la salle de réunion, chassant les pensées sombres du lycanthrope de ses grands yeux pleins de bonté. Elle pencha légèrement la tête sur le côté, comme elle avait coutume de le faire. 

Il lui avait demandé une fois pourquoi elle le regardait de cette façon et elle avait répondu que c’était parce qu’il possédait une aura colorée et incroyablement mouvante. Elle aimait la regarder tournoyer autour de la tête de Jace comme une tornade miniature. 

– Je suis venue te chercher, annonça-t–elle avec un petit sourire. 

– Je me demandais qui il finirait pas envoyer. 

– Caine sait bien que tu ne peux rien me refuser. 

– Tu es d’accord pour aller à San Antonio, toi ? 

– Les humains ne me dérangent pas, je suis un esprit illuminé et je ne me traîne pas de casseroles, moi. 

– Hé, moi non plus ! 

– Ouais, bien sûr. Bon, est-ce que tu viens ou est-ce que je vais devoir aller raconter à tout le monde que tu as la trouille d’aller faire un tour en ville ? 

– C’est bon, je viens… 

Jace se leva et emboîta le pas à Lyra. Ils descendirent le couloir jusqu’aux ascenseurs. Lyra leva les yeux vers le plafond et hocha la tête. Jace devina à ce geste qu’elle avait une conversation mentale avec sa défunte grand-mère. Il avait trouvé ça plutôt troublant au début, de la voir discuter avec le vide, mais il avait fini par s’y faire – surtout après qu’il s’était moqué de son don pour papoter avec les courants d’air et qu’une bourrasque glacée l’avait presque déshabillé sur place. La nuit suivante, il avait été assailli par d’atroces cauchemars dans lesquels des hordes de zombies étaient à ses trousses. 

Il n’avait plus jamais douté d’elle depuis. 

– Est-ce que ta mamie te parle de moi ? 

Elle fit non de la tête, mais il vit une ombre passer sur son visage. 

– Qu’est-ce qu’elle t’a dit ? 

– Pas grand-chose, on bavardait, rien de plus. 

Son odeur se modifia imperceptiblement. 

Elle mentait. Mais il n’était pas certain de vouloir en connaître la raison. 




2 

Une petite foule traînait autour de la maison abandonnée lorsque Caine et son équipe arrivèrent sur les lieux à bord de leur monospace noir. 

Pour Jace, ce rassemblement était davantage dû à leur venue qu’au meurtre lui-même. Avant d’ouvrir la portière, il jeta un regard en direction de Lyra ; elle le fixait toujours. 

– Ne t’inquiète pas, le taquina-t–elle, je te protégerai. 

– Oublie-moi plutôt, grogna-t–il. 

Lyra ouvrit la portière en pouffant. 

Jace inspira à plusieurs reprises. Il se sentait déjà oppressé, et rien que le voyage vers San Antonio, sous la lumière complice de la lune, avait été une véritable torture. Il avait pourtant résisté à la tentation de se transformer et de s’élancer dans la plaine. 

Il préféra ne pas lever le nez vers le ciel, de peur de ne pas pouvoir résister à l’appel de l’astre nocturne. 

« Je vais sortir de la bagnole, je vais attraper mon matériel, et je vais entrer dans la maison en fixant mes chaussures. » 

Il inspira une nouvelle fois, retint sa respiration et ouvrit la portière. L’air frais du soir vint lui caresser la peau, chargé de relents de bois humide et d’égouts. Il frissonna et fut tenté de s’enfuir à toutes jambes, mais se dépêcha d’aller prendre sa valise métallique dans le coffre sans quitter l’asphalte des yeux. 

Il emboîta le pas à Caine, Eve et Lyra et ils remontèrent le trottoir jusqu’à la maison. 

Ils passèrent devant plusieurs policiers en uniforme. A leurs odeurs, Jace perçut l’éventail des émotions qu’ils ressentaient. Surtout de l’animosité et de la peur. Un peu de curiosité aussi – cette dernière avait un immonde parfum douceâtre, c’était le remugle humain qu’il haïssait le plus au monde. 

Cela lui rappelait les exhalaisons des foules compactes qui payaient pour le voir lorsqu’il était enfant. Il percevait la même curiosité morbide qui agitait les gens lorsqu’ils épiaient le pauvre gamin au corps couvert de fourrure, prostré au fond de sa cage. 

Le regard vissé sur le dos de Lyra, il chassa ses souvenirs et pénétra dans la maison. Sa collègue lui adressa un petit sourire par-dessus son épaule, auquel il répondit d’un signe de tête. 

Depuis le jour de leur rencontre, Lyra avait toujours été capable de deviner dans quelle humeur il se trouvait. Si leur petite équipe avait été une famille, Lyra aurait été sa petite sœur, car s’ils ne manquaient jamais une occasion de se chamailler, ils savaient pouvoir compter l’un sur l’autre, quoi qu’il arrive. 

La maison était remplie de policiers. Jace pria pour qu’ils n’aient pas trop contaminé la scène de crime. Il détestait quand des soi-disant professionnels venaient piétiner les preuves sans même s’en rendre compte. Il était déjà suffisamment difficile d’identifier les pièces à conviction pertinentes, sans avoir en plus à trier parmi les traces laissées par les forces de l’ordre. 

L’odeur le percuta de plein fouet lorsqu’ils entrèrent dans ce qui devait être le salon. 

Sang. 

Mort. 

Désespoir. 

Et autre chose… du soufre, à peine perceptible. 

Des lampes puissantes avaient été disposées aux quatre coins de la pièce et pointaient toutes leur faisceau vers le centre. Jace entendit Lyra retenir une exclamation. 

La victime – une jeune femme – était suspendue au plafond par une corde qui lui entravait les chevilles. Ses bras pendaient mollement et ses cheveux blonds s’étalaient sur le sol. 

On lui avait tranché la gorge et son bourreau avait tracé d’étranges symboles sur son torse nu. 

Il n’y avait pas la moindre goutte d’hémoglobine sur le plancher, ce qui laissait à penser qu’on l’avait vidée de son sang ; exactement comme dans leur dernière affaire. 

Jace rejoignit Lyra, attendant que Caine examine la scène de crime avant de se mettre au travail. Le chef s’entretenait avec un humain, le commissaire Morales de la scientifique de San Antonio. Eve avait travaillé sous ses ordres dans le passé. 

Derrière eux, deux officiers les toisaient, exsudant littéralement l’agressivité. La petite équipe marchait sur leurs plates-bandes et ils le leur faisaient bien comprendre. Jace connaissait tellement cette réaction… 

– C’est bon de vous revoir, Hector, dit Caine en serrant la main du commissaire Morales. 

– Le plaisir est partagé, Caine. Et je suis heureux de vous revoir, Eve, même si j’aurais souhaité que cela se fasse dans d’autres circonstances. 

– Comme nous tous, Hector, répliqua Eve. 

– Est-ce que ça ressemble à votre affaire ? demanda Hector en désignant le tableau macabre. 

Caine opina du chef. 

– A ceci près que notre homme a utilisé un tuyau pour drainer le sang. Cette méthode rend le processus plus lent. Quelques heures, je dirais. 

– Il a eu tout le temps du monde, soupira Hector, le voisinage est quasiment inexistant, à l’exception de quelques locataires dans l’immeuble d’en face. On ne tirera rien d’eux, même s’ils ont vu quelque chose, il ne faut pas se faire d’illusions. 

– On connaît l’identité de la victime ? 

– Non. Elle n’avait rien sur elle. L’identification des empreintes est en cours au labo. 

– Comment l’a-t–on découverte ? 

– Une gamine est entrée dans la maison, vraisemblablement pour fumer un joint tranquillement. Elle a sans doute vu le corps et elle est sortie en hurlant. Un véhicule de patrouille l’a quasiment renversée à un pâté de maisons d’ici, alors qu’elle gesticulait, en larmes, au milieu de la chaussée. 

– Où est cette fille maintenant ? 

– A l’hôpital. D’après l’officier qui l’a ramenée, elle est en état de choc. 

– Je vais aller l’interroger, suggéra Eve. 

– Bonne idée, confirma Caine. 

– Est-ce que l’un de vos hommes peut m’y amener, Hector ? 

Le commissaire Morales acquiesça et fit un signe de tête à une jeune femme en civil. 

– Lieutenant Sanchez, vous allez conduire Eve à l’hôpital. 

Jace entendit la jeune femme maugréer et jurer tout bas. Elle avait parlé en espagnol, mais Jace n’avait pas besoin de parler la langue pour comprendre le sens général de ce qu’elle avait dit. Il consulta les autres afin de savoir s’il était le seul à avoir entendu les protestations du lieutenant ; le regard fixe de Caine était assez éloquent. 

Eve avait à peine fait un pas que Caine la saisit par l’épaule et l’attira à lui. Il la serra dans ses bras et lui embrassa le front, une façon élégante de faire comprendre à tout le monde que, s’il arrivait quelque chose à sa femme, le responsable aurait affaire à lui. 

C’était un geste typique des lycans et Jace se demanda à quel point il avait pu déteindre, avec le temps, sur Caine. 

Eve sortit de la pièce en compagnie de l’officier qui bougonnait. 

– Bonne chance, lança-t–elle à Jace et à Lyra en franchissant le seuil. 

Lyra lui fit un signe de la main. Assailli par les odeurs, Jace se contenta d’un vague signe de tête. Tout ce qu’il demandait, c’était qu’on le laisse approcher du corps et qu’on lui permette de faire son travail. Vite. 

– Est-ce qu’on connaît l’heure de la mort ? demanda Caine. 

– Entre 21 heures et minuit, d’après le légiste. 

– Vous êtes bien certain qu’on n’empiète pas sur votre enquête, Hector ? 

– Cette affaire me dépasse, Caine, j’en ai bien conscience. J’ai su que c’était un cas pour vous à la minute même où j’ai vu le corps. Ne vous faites pas de souci pour cette histoire de juridiction, l’important c’est de trouver le coupable. 

Hector gratta son menton ombré d’un début de barbe. 

– Le shérif m’a donné un peu de latitude. J’ai une section entière de notre labo qui peut être mise à disposition de votre équipe. Je vous affecterai quelques techniciens pour les travaux de routine, mais vous bénéficierez de toute la confidentialité qu’on peut souhaiter. 

– Merci Hector, j’apprécie le geste. 

– Oh, j’oubliais, l’un de nos hommes a découvert un bidon dans le jardin derrière. Apparemment, on y a brûlé quelque chose. 

– O.K. Nous allons commencer par le corps, ensuite on ira voir ça. 

Caine, percevant son impatience, se tourna vers Jace. D’un signe de tête, il lui indiqua qu’il pouvait se mettre à pied d’œuvre. Le lycan enfila ses gants puis ouvrit sa mallette sur le sol. Lyra s’équipa elle aussi et se dirigea vers le cadavre. 

– Est-ce que vous pouvez descendre le corps, s’il vous plaît ? demanda-t–elle. 

Deux agents, anticipant sa demande, disposaient déjà un escabeau à cette fin. 

Jace commença à prélever ce qu’il trouvait autour du cadavre en décrivant un cercle. Il suivit les traces de brûlures laissées par des cierges noirs disposés à intervalles réguliers dans une symétrie parfaite. 

Il saisit l’appareil photo suspendu à son cou et prit méthodiquement un cliché de chaque cierge. 

L’odeur de soufre se manifesta de nouveau. Peut-être ne s’agissait-il que des effluves persistants des allumettes utilisées pour allumer les mèches, mais il en doutait. Le soufre utilisé pour les allumettes avait une odeur différente, moins prononcée. 

– Tu sens ça ? demanda-t–il à Caine. 

– Soufre ? 

Jace acquiesça. 

– Ça vient des allumettes, non ? 

– Je n’en sais rien. Si j’avais un agent absorbant pour capter les émanations… 

– Ton nez nous suffit, Jace, je me fie à ton odorat. 

Une fois décroché, le corps fut déplacé vers une bâche blanche tendue au sol à cet effet. Lyra prit une série de clichés puis tendit la main au-dessus du corps afin d’obtenir une signature psychique. 

Pendant ce temps, Jace empaquetait les cierges un par un. Soudain, il avisa à l’autre bout de la pièce une marque imprimée dans la cire. 

Il braqua sa lampe dans cette direction et révéla une trace de semelle. Il plaça une réglette témoin à proximité et prit quelques clichés. 

– J’ai une empreinte de chaussure, ici. 

– Tu peux la décoller ? 

– Il va falloir découper le plancher et emmener le morceau. 

Il prit un couteau de poche dans sa mallette et découpa un large carré autour de la plaque de cire avant de le glisser dans un sac. Il l’étiqueta et le scella. 

– Tu as l’œil, Jace, lui lança Caine tout en inspectant les blessures au cou. Pas de marques de morsures. Si c’est l’œuvre d’un vampire, il n’était pas affamé. 

Il palpa la plaie. 

– On dirait des traces de griffure. 

– Quoi ? s’étonna Jace en relevant la tête. 

– Viens voir. 

Caine se releva tandis que Jace s’agenouillait près du corps. Un frisson lui courut le long de l’échine. C’était des entailles causées par des griffes, pas par une lame, aucun doute là-dessus. 

– Ça ne sent pas bon, tout ça, chef. 

– J’ai une signature psychique qui concorde, affirma Lyra en se reculant, les poings plantés sur les hanches. 

– Tu en es sûre ? demandèrent Caine et Jace en chœur. 

Elle acquiesça en se frottant le nez du revers de son gant. 

– Certaine. J’ai mémorisé cette empreinte, elle correspond à celle de l’autre affaire. 

– Mais c’est impossible, on a coffré le meurtrier. Mel Howard a avoué ses crimes… Et il est mort, lui rappela Jace. 

– Et moi je te dis que c’est le même type ! soutint Lyra. 

Caine leva la main pour mettre un terme à leur discussion. 

– O.K. On va verser ça au dossier et on va voir ce que donne le reste. Il y a forcément une explication et nous allons la trouver. 

Jace se rangea à son avis et se remit au travail, sans toutefois parvenir à chasser le malaise qui l’habitait. Si la signature énergétique concordait, c’est qu’il se passait quelque chose d’une ampleur inconnue, quelque chose qui dépassait le cadre strict du Nouveau Monde. 

Ce n’était pas pour le rassurer. 

Jace était habitué à passer pour un monstre, ainsi que ses amis, mais là ils avaient affaire à du sérieux. Qui pouvait bien avoir tué cette fille ? 

Il se pencha pour mettre dans un sac une fibre noire… et les poils de sa nuque se hérissèrent. Il avait déjà ressenti cette sensation étrange, mais jamais en dehors de Nécropolis, et toujours en présence de sa meute. 

Il se releva, s’attendant à ce que le phénomène s’estompe, mais il persista. Il s’intensifia, même. Un orage approchait peut-être, il lui avait pourtant semblé que le ciel était dégagé lorsqu’ils avaient fait route jusque-là. 

Il lança un regard circulaire pour déterminer l’origine du phénomène. Etait-ce Lyra ? Est-ce qu’elle était en train de lancer un charme ? Non, elle était occupée à retirer des fibres du nez de la victime. 

D’où cela pouvait-il provenir, dans ce cas ? 

Le commissaire Morales s’approcha en s’éclaircissant la voix. 

– Quand vous aurez terminé ici et que vous aurez besoin d’aller au labo, ce sera un officier d’un autre département qui se chargera de vous conduire. Elle s’appelle Tala Channing. 

Une jeune femme rejoignit Hector et adressa un signe de tête à l’équipe. Ses yeux verts luisaient comme des émeraudes. 

Jace eut le souffle coupé par cette apparition. 
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Rien n’avait préparé Tala Channing à cela, aussi se contenta-t–elle d’observer lorsque les membres du Département criminel d’Outremonde se réunirent autour du lycan qui venait de tomber à genoux. Etait-il victime d’une crise cardiaque ? 

Elle avait quelques maigres notions concernant la physiologie des lycanthropes, glanées principalement à la bibliothèque du coin, et tout concordait au sujet de leur constitution particulièrement robuste. Ils n’étaient pour ainsi dire jamais malades, alors une crise cardiaque… 

Bâti comme il l’était, Jace Jéricho n’était pas le genre d’homme à avoir des problèmes de ce genre. Malgré la pénombre ambiante, Tala put juger de sa carrure et de sa musculature moulée dans un T-shirt près du corps et un jean usé. Elle ne s’attarda pas particulièrement sur son physique, mais force était de constater que l’homme passait difficilement inaperçu. 

La jeune femme menue – sans doute la sorcière de l’équipe – posa les mains sur le front et la nuque du lycan en fermant les yeux. Elle le fit avec une douceur qui aurait pu laisser croire qu’ils étaient amants. Tala s’en moquait, elle ne connaissait même pas le loup-garou. Pourtant, au plus profond d’elle-même, une étincelle de jalousie s’alluma l’espace d’un instant. 

– Qu’est-ce qui ne va pas, Jace ? intervint le vampire chef de l’équipe. 

– Je n’en sais rien, répondit Jace, je me sens… bizarre. 

– Est-ce que c’est un sortilège, Lyra ? demanda Caine à la sorcière. 

Cette dernière ouvrit les yeux et ôta les mains de la tête du lycan. 

– Non, je ne perçois aucun charme connu, répondit-elle, mais son regard se porta immédiatement sur Tala. 

Cette dernière fut tentée de tourner les talons face au regard pénétrant de la sorcière. Pourquoi la fixait-elle de cette façon ? elle n’avait rien fait de mal ! Elle se contentait de suivre les ordres et de jouer les chauffeurs. 

Jace se releva et se passa une main sur le visage avant de l’enfouir dans sa chevelure hirsute. 

– Ça va aller, ça doit être toutes ces odeurs. 

– Rassemble les preuves que tu as récoltées, et va jeter un coup d’œil à ce bidon, derrière. C’est sans doute là-dedans que le tueur a brûlé les vêtements de la victime. Quand tu auras terminé, tu retourneras avec Lyra au labo pour analyser tout ce qu’on a ramassé avec les techniciens que nous prête Hector, ordonna Caine. 

– Je te dis que je vais bien, grogna Jace. 

La voix basse du lycan fit se dresser les poils sur la nuque de Tala. Elle frissonna malgré elle, une sensation loin d’être désagréable. 

– Il n’y a plus rien à glaner ici, je rentre avec le corps, annonça Caine. 

Le vampire asséna une tape amicale sur l’épaule du lycan. 

– A plus tard. 

Jace ramassa ses affaires et les sacs contenant les pièces à conviction en évitant de croiser le regard des autres membres de l’équipe, et fendit la foule des policiers vers la porte. 

Tala le regarda partir. La colère qui l’habitait était si grande qu’elle eut presque l’impression de la sentir se déposer comme une fine pellicule sur sa peau. 

Elle comprit alors que cette nouvelle affectation ne serait pas une partie de plaisir. 

Des rumeurs circulaient déjà à son sujet, sur les raisons de son transfert. Etre une femme était un handicap supplémentaire. La police se vantait depuis des années de favoriser la parité, communiquait à ce sujet mais, en vérité, c’était toujours un monde d’hommes. 

Cette affectation en était la preuve flagrante. Elle se prépara donc à faire face à l’animosité de son protégé et à ses sautes d’humeur. 

Le peuple de l’ombre était probablement difficile à cerner et à gérer, mais Jace Jéricho semblait encore pire que les autres. 

Un vrai sauvage. 

Voilà ce qui lui était venu instinctivement à l’esprit en le voyant pour la première fois. Un visage taillé à la serpe, une chevelure sombre indomptée. Oui, l’homme semblait littéralement surgir des tréfonds de la forêt. C’était une force primale que rien ne semblait pouvoir maîtriser. 

Elle s’était activement préparée pour cette affectation. Dès qu’elle avait reçu son ordre de mission, elle avait rassemblé autant d’informations que possible sur chacun des membres du DCO. Le vampire et la sorcière ne lui poseraient pas de problème. 

Mais le lycan… 

Tala revint à la réalité en voyant approcher la jeune sorcière. Les yeux fixés sur elle, elle lui souriait largement. Mais pourquoi avait-elle la sensation que Lyra savait quelque chose qu’elle-même ignorait ? 

La sorcière la détailla un instant du regard. 

– Je suis Lyra Magice. 

– Tala Channing, répondit-elle en lui tendant la main… 

La sorcière la tint dans la sienne un peu trop longtemps. Etait-elle en train de la mettre à l’épreuve, mais dans quel but ? Un léger picotement parcourut le bras de Tala, et enfin Lyra consentit à lui rendre sa main. 

– Maintenant qu’on en a terminé avec les ronds de jambe, on peut peut-être se mettre au boulot, proposa Lyra en ramassant ses affaires avant de se diriger droit vers la porte d’entrée. 

Stupéfaite, Tala regarda les autres personnes présentes dans la pièce. 

Tous les regards convergeaient vers elle, et certains officiers avaient sur le visage un sourire condescendant. 

Ils devaient savoir qu’elle avait quitté les stups et que cette mutation était une sorte de mise à pied. Pourtant pas un seul d’entre eux n’avait pris la peine de se renseigner, sans quoi ils auraient appris que les allégations qui couraient à son sujet étaient parfaitement infondées. 

Saisie par un accès de colère froide, elle préféra se tourner vers Caine qui l’étudiait, un sourcil levé. 

– Ne laissez pas Jace et Lyra vous impressionner, ils ne sont pas aussi effrayants qu’ils le paraissent. 

– Ils aboient beaucoup, mais ne mordent pas, c’est ça ? 

– Oh que si, ils mordent ! infirma-t–il avec un sourire qui découvrit ses canines proéminentes. 

Elle faillit lui rendre son sourire narquois, mais elle releva la tête et franchit le seuil avec dignité, bien décidée à assumer jusqu’au bout ses nouvelles fonctions. 

La tâche allait être ardue et le peuple de l’ombre ne lui faciliterait pas les choses, mais elle n’avait jamais refusé une mission, et elle ne comptait pas commencer aujourd’hui. 
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– Tu es sûr que ça va ? 

Jace était en train de préparer le morceau de cire afin de scanner l’empreinte et c’était la troisième fois que Lyra lui posait la question en moins d’une heure. 

– Tu vas me demander ça toutes les cinq minutes ? Je t’ai dit que j’allais bien, répéta-t–il en faisant pivoter le morceau de bois. 

Elle se pencha par-dessus son épaule et il vit son petit nez de fouine se retrousser. Elle était perplexe. 

– Le truc, c’est que je ne t’avais jamais vu comme ça avant, si… vulnérable. 

Jace se redressa vivement et enclencha le scanner. 

– Je n’étais pas vulnérable. 

Le bras métallique de la machine, terminé par un laser, vint virevolter par à-coups autour de l’empreinte figée dans la cire noire, la lumière infrarouge permettant de prendre une image fidèle de la marque qui y était incrustée. Avec un peu de chance, cela ouvrirait une piste. Dans le cas contraire, ils sauraient au moins quelle sorte de chaussures portait leur tueur. Bottes de marche, baskets, chaussures de ville, chaque catégorie leur permettrait de cerner un peu mieux leur proie. 

– Arrête un peu, Jace, tu étais à genoux et tu avais du mal à respirer. Tu étais dans le trente-sixième dessous, mon bonhomme. 

– Ouais, eh bien ça va mieux maintenant, d’accord ? répondit-il en évitant soigneusement de croiser son regard. 

Il voulait à tout prix éviter qu’elle ne comprenne dans quel état il était vraiment. 

Lorsqu’il avait quitté la maison abandonnée et qu’il avait pu respirer l’air du petit matin, il avait espéré que l’oppression se dissiperait, et c’est ce qui s’était passé… 

Pendant un court moment… Mais la lumière de la lune tombant comme une douche céleste avait ravivé ses sensations. 

Il avait fouillé dans les cendres au fond du bidon et y avait trouvé un fragment de jean, un morceau de fermeture Eclair et une chaussure rouge à moitié consumée. Pas de sac ni de papiers permettant d’identifier la victime, juste de quoi se faire une idée de ce qu’elle portait la nuit du meurtre. 
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